
GIACOMO CASANOVA CHEVALIER DE SEINGALT 

Je profite de l’exposition « Casanova la passion de la liberté » qui a lieu du 

17 novembre 2011 au 19 février 2012 à la Bibliothèque Nationale de France pour 

vous parler de Casanova autrement qu’on le fait habituellement et vous donner 

envie de le lire ou le relire. Ce n’est pas la seule raison : J’ai envie de vous parler de 

Casanova parce que je viens de passer 8 ans avec lui. Oui vous avez bien lu : 8 ans. 

Et j’ai besoin de partager ce que j’ai découvert, ce que j’ai aimé. Autour de moi, 

quand j’essaye de parler de mon Casanova je ne perçois que des sourires narquois 

et je n’entends que des phrases du genre : ah ! oui, Casanova le dragueur 

impénitent, ou Casanova l’autre don Juan. Le sourire entendu étant de 

circonstance. Alors je ne dis rien. A quoi bon parler d’un sujet que tout le monde 

connait ? Ou que tout le monde croit connaitre. 

Mon histoire avec Casanova a commencé en 2002 ou 2003. Je venais de passer 3 ans en compagnie de 

madame de Sévigné, madame de Lafayette et Ninon de Lenclos. Je vous en reparlerai une autre fois de cet 

intéressant trio. Cherchant de nouvelles lectures j’achète sur le net l’édition Bouquins chez Robert Laffont: 3 

volumes de plus de 1000 pages chacun.  Je m’y suis plongé et je n’en suis ressorti qu’en 2009. Pourquoi ? C’est 

simple. Les notes qui accompagnent cette édition font référence à d’autres ouvrages, d’autres études et 

recherches. Elles font apparaître à côté de Casanova des femmes, des hommes, étonnants et passionnants car il y a 

deux manières de lire Casanova : la première à laquelle personne n’échappe c’est la lecture de ses aventures 

amoureuses et des ses descriptions érotiques. On ne peut ignorer cette 

lecture tellement elle est passionnante. (Le Prince de Lignes disait des 

mémoires de Casanova : « Un tiers m’a fait réfléchir, un tiers m’a fait 

sourire et un tiers m’a fait b.. »). La deuxième lecture, qui succède, pour 

les curieux, à la première lecture consiste à chercher à comprendre par ce 

qu’en raconte Casanova, ce XVIIIe siècle fascinant par tous les 

personnages qui l’ont traversé. C’est cette deuxième lecture qui m’a 

poussé à approfondir ce texte incroyable que sont les mémoires de 

Casanova. Dans la même période, internet se développant, il devint facile 

de trouver les ouvrages cités dans les notes et commentaires de l’édition 

Bouquins. Curieux d’en savoir plus j’ai commencé par acheter les 8 

volumes des « Pages Casanoviennes », première revue lancée par les 

chercheurs casanovistes entre 1920 et 1930. Et puis l’appétit venant j’ai 

acheté l’édition Brockhaus-Plon puis les éditions pirates (Busoni-Rozes) ou 

la première édition complétée de commentaires et analyses : l’édition de 

la Sirène. Ma bibliothèque est aujourd’hui très casanovienne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Savez-vous que le manuscrit original des mémoires 

de Casanova a été acheté en février 2011 grâce à un 

généreux mécène par la BNF et qu’il a été entièrement 

scanné et mis à la disposition de tout un chacun ? Ce fut 

une surprise et une joie énorme pour tous les 

casanovistes qui ont attendu jusqu’en 1960 pour avoir la 

version originale du texte écrit par Casanova.  D’ailleurs 

rien que l’histoire de ce manuscrit  est une aventure. 

Avant d’en venir à l’essentiel encore un mot : sur 

les érudits qui depuis la première édition en allemand en 

1822 ont fouillé, analysé, décrypté ce fabuleux roman 

d’aventure. Ils sont nombreux aujourd’hui encore à se 

pencher sur la vie de cet homme extraordinaire qu’est 

Casanova. La première génération : Gustrav Gugitz, 

Charles Samaran, Aldo Rava, P. Gruet, Octave Uzanne, 

Raoul Veze, F. Mars, Rives Childs. Les chercheurs actifs aujourd’hui :  Marco Leeflang, Helmut Watzlawick, Pablo 

Günther, Jean-Claude Hauk pour ne citer que ceux qui écrivent en français. Il est édité encore aujourd’hui une 

brochure annuelle : « Intermédiaire des casanovistes » qui publie les dernières recherches sur le sujet. 

Mais revenons à notre Casanova. 

Né à Venise le 2 avril 1725, mort le 4 juin 1798 à Dux en Bohème.  Sa vie est un long voyage de plaisirs, de 

jeux, d’échecs et de fuites à travers toute l’Europe. Il a rencontré les personnalités les plus marquantes de l’époque, 

de Voltaire à Catherine II. Il a dépensé des fortunes sans avoir jamais travaillé. Vous découvrirez comment il a pu 

faire en lisant ses mémoires. Ce qui est le plus extraordinaire dans l’écriture de ses mémoires (le vrai titre est 

« histoire de ma vie ») et le fait qu’elles aient été écrites en français dans un style alerte, très actuel et bien 

agréable à lire. Le premier personnage qui attire la curiosité dans ces mémoires est le cardinal de Bernis.   

Celui-ci fut ambassadeur de France 

à Venise, puis ministre d’état, puis secrétaire d’état aux affaires étrangères. Ses poèmes légers étaient célèbres : 

Voltaire l’avait surnommé « Belle Babet ». Ayant découvert le personnage on veut en savoir plus. En fouinant sur le 

net on trouve ses oeuvres complètes, une biographie (Jean-Paul Desprat). Et puis c’est la rencontre avec le comte 

de Saint Germain qui se disait immortel. Grand rival de Casanova : tous deux se partagèrent les faveurs de madame 

d’Urfé. Autre personnage passionnant : Ange Goudar (aventurier des lumières) célèbre pour avoir écrit « l’espion 



chinois » entre autres et passé sa vie entre tripots et prostituées. Jean-Claude Hauc vient de lui consacrer un livre 

aux éditions Honoré Champion. Le plus attachant a été Lorenzo da Ponte dont les lettres inédites à Casanova 

montrent une autre facette de l’aventurier. 

Un autre personnage qui n’apparait pas dans les mémoires mais qui 

encouragea vivement Casanova à écrire ses mémoires, le Prince de Lignes. 

Son château de Beloeil en Belgique est un superbe édifice qui mérite une 

visite. 

 
 



Outre ces personnages célèbres ce sont les 

personnages féminins des mémoires qui m’on séduit. 

Casanova nous fait le portrait de femmes extraordinaires 

en ce sens que ce sont celles dont tout homme rêve ou a 

rêvé.  Femmes cultivées, hardies, amoureuses 

décomplexées mais ayant les pieds sur terre. Il y a celles 

qu’il a aimées (à ne pas confondre avec celles qu’il a 

séduites) et dont il fait toujours un portrait respectueux, attachant. Henriette dont Helmut Watzlawick a retrouvé 

la véritable identité et sa gouvernante la Dubois que Casanova maria à Lebel quand il réalisa que le bonheur 

ménager n’était pas sa vocation. Il y a celles dont on a retrouvé les lettres : Manon Baletti dont les lettres écrites en 

français parfait sont particulièrement émouvantes, Francesca Buschini vénitienne toujours à court d’argent, Cécile 

de Roggendorf qui fut la dernière à correspondre avec lui et qu’il n’a jamais rencontrée. Il y en a bien d’autres. Une 

seule échappe à son affection et son admiration : la Charpillon qui ne lui a jamais cédé et qui l’a ridiculisé au point 

qu’il a failli se laisser aller au suicide. 

Une autre facette de Casanova que l’on découvre peu à peu c’est son goût pour les joutes intellectuelles, la 

polémique, et la diversité de ses centres d’intérêt : les mathématiques, la philosophie, les sciences occultes et son 

côté sombre quand il devient l’espion des inquisiteurs de Venise. Son roman d’anticipation (Icosameron) est 

difficile à lire mais préfigure bien les romans de Jules Verne. 

Je pourrai faire comme tant d’autres exégètes continuer pendant des pages et des pages vous parler du Casanova 

mal connu. Avant de conclure il faut néanmoins que je vous parle de la partie qui m’a également très intéressé (à la 

deuxième lecture bien entendu) ce sont toutes les informations mineures mais qui éclairent le mode de vie au 

XVIIIe siècle. Juste deux exemples : Comment on pouvait se faire faire une robe ou un costume en une nuit 

(d’accord on est loin des 35 heures) ; comment on pouvait commander ses repas en chambre et comment les gens 

jonglaient avec des monnaies qui changeaient d’une région à l’autre. C’est toute la vie quotidienne en Europe qui 

est racontée par Casanova. 



Si ces quelques lignes vous ont 

convaincu de lire ou relire les 

mémoires de Casanova je n’aurais 

pas perdu mon temps. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A lire absolument : 

- Histoire de ma vie par Jacques Casanova de Seingalt. Editions Robert Laffont. Collection Bouquins. Encore en 

librairie. Attention aux prix : Cette édition se trouve souvent sur eBay proposée à un prix plus élevé qu’en librairie. 

Ou bien : 

-  Histoire de ma vie par Jaques Casanova de Seingalt Vénitien. F.A. Brockhaus Wiesbaden- Librairie Plon. (première 

édition intégrale, épuisée). 

-Lettres de femmes à Casanova. Recueillies et annotées par Aldo Rava. Traduites de l’italien par Edouard Maynal. 

Société des éditions Louis-Michaud. Difficile à trouver. 

- Casanova . J. Rives Childs. Jean-Jacques Pauvert aux Editions Garnier Frères.  

-Histoire de ma fuite des prisons de la République de Venise qu’on appelle les Plombs. Différentes éditions faciles à 

trouver. 

- Mémoires (1749-1838) suivi de lettres inédites de Lorenzo da Ponte à Jacques Casanova. Henri Jonquières, Editeur 

à Paris. 

-Mémoires du Prince de Ligne. Mercure de France. Le temps retrouvé. 

-Mémoires de cardial de Bernis. Mercure de France. Le temps retrouvé 

-Le bal masqué de Giacomo Casanova. François Roustang. Les éditions de Minuit.  

A éviter les éditions datant ou recopiant celle de 1822 mise en forme par Laforgue : édition Garnier et suivantes ou 

l’édition Flammarion qui reprend l’édition Busoni/Rozes.  

Deux éditions méritent de prendre place dans la bibliothèque d’un amoureux de Casanova : 

-Edition de la Sirène (1924-1933), la première à proposer les variantes et des commentaires historiques. 

-Edition Javal et Bourdeaux (1931) avec de superbes illustrations d’Auguste Leroux. J’ai la chance de la posséder 

avec les planches hors texte bistre et bleue des illustrations. 

Bien entendu si vous avez les moyens financiers de vos ambitions vous pouvez acquérir la première édition Schütz 

en allemand (1822)  ou l’édition Laforgue en français (1826-1832). Personnellement j’ai abandonné le projet de les 

acquérir. 

-L’édition Gallimard dans la collection Pléiade est le premier échec de Gallimard. Cette édition reprend l’édition 

Laforgue alors qu’en même temps paraissait l’édition du texte original chez Brockhaus-Plon.  

-Un livre passionnant sur Venise : Venise au XVIIIe siècle de Philippe Monnier. Librairie académique Perrin (1914). 
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